
 
 

 
 

LA CAMPAGNE DE CAREME DU CCFD-TERRE SOLIDAIRE 

AU TEMPS DU CORONAVIRUS, message aux prêtres 
Cher Père, 

Notre pays traverse une crise sanitaire de grande ampleur et nos pensées vont à toutes les personnes malades et à 
leur famille. En ce temps de Carême, dans le cadre de sa mission confiée par l’Eglise de France, le CCFD-Terre 
Solidaire, mobilise habituellement les Chrétiens pour une solidarité sans frontières. En temps normal, ce temps fort 
représente pour le CCFD-Terre solidaire 30% de sa collecte annuelle. Or, la campagne 2020 d’appel à la générosité 
se voit bouleversée par le choc du coronavirus ; la venue de tous les partenaires invités pour témoigner a été 

annulée ; toutes les animations ont été suspendues jusqu’à nouvel ordre ; enfin, la messe du 5ème dimanche de 
Carême dont la quête impérée est dédiée au CCFD-Terre Solidaire est supprimée du fait du confinement. 
 

Pourquoi et comment soutenir les partenaires pendant cette période ? 

Les communautés paysannes qui luttent contre la faim et les inégalités risquent fort d’être largement plus 
touchées que nous par la pandémie du fait de leur manques d’infrastructures médicales et hospitalières, 
d’habitats souvent insalubres et de la carence en eau potable. Parce qu’ils ont encore plus besoin de notre 
générosité, et parce que nous sommes invités à répondre à l’appel du pape François dans Laudato Si’ :  
       J’adresse une invitation urgente à un nouveau dialogue sur la façon dont nous construisons l’avenir de la 
planète     , le CCFD-Terre solidaire souhaite maintenir l’intensité de son action dans son aide aux plus vulnérables. 

Nous vous remercions, à l’occasion d’une annonce, d’une homélie, ou d’un message particulier de vous 
faire le relais de notre appel à cette communion universelle du 5° dimanche de Carême auprès de votre 
assistance qui attend sans doute de savoir comment procéder pour réaliser un geste, un don ou pour 
nous contacter. Vous pouvez évoquer les modalités pratiques permettant cette concrétisation, par 
exemple à l’aide du don en ligne par ce lien            https://soutenir.ccfd-terresolidaire.org/ ou 
éventuellement, par des enveloppes de collecte qui ont pu être distribuées en divers endroits. 

 
Comment agissent ces organisations ? Vous trouverez page suivante quatre exemples de projets. 

 
Par avance, les bénévoles du CCFD-Terre Solidaire du diocèse vous sont chaleureusement reconnaissants de la parole 
que vous aurez bien voulu porter pour permettre l’expression de la générosité de tous envers ces prochains si vulnérables 
par l’ampleur des défis qu’ils doivent relever.                

             Votre soutien est essentiel, merci d’agir à nos côtés. 
 

Pour la Délégation Diocésaine des Yvelines 
Philippe TELLIER, président 

 
CCFD -Terre Solidaire des Yvelines - 24 rue du Maréchal Joffre 78000 Versailles 

Contacts Philippe TELLIER 06 77 05 81 53 tellier.philippe@gmail.com & Anne SALVO 01 39 53 66 06 

              Plus d’informations sur : https://ccfd-terresolidaire.org et sur : https://letempsdessolutions.org/ 



 

 
  

 

 

 
 

Défense et amélioration 
des semences   
paysannes  
Reconquête de l’autonomie 
vis-à-vis du système 
semencier agro-industriel. 

 
  

Formation à 
l’agroécologie

Optimisation de la gestion 
des ressources naturelles 

avec des cultures 
adaptées à 

l’environnement.

 

 

 
 

 

 
 

Développement de la 
micro-finance 
décentralisée  
Financement de petits 
projets d’élevage, de 
commerce ou de 
transformation. 

 

 

Au Sénégal, avec notre partenaire Fongs, nous valorisons le potentiel local et 
développons une agriculture respectueuse de l’environnement qui améliore les 
conditions de vie des paysans. Pour en savoir plus, cliquer ici. 
  

 



  Trois exemples de projets construits autour de l’agro-écologie : 

- En Colombie, l’IMCA (Institut majeur des paysans) est membre du 
Programme mondial TAPSA (Transition vers une Agroécologie 
Paysanne au service de la Souveraineté Alimentaire). Il soutient les 
activités productrices des communautés paysannes avec 
l’installation de petites unités de production de fertilisants 
organiques et biopesticides. Les produits sont d’abord destinés à la 
famille, puis échangés sur les marchés locaux et enfin vendus dans 
les circuits du commerce équitable. L’IMCA travaille dans 
d’anciennes zones de guérilla où l’état est quasi inexistant. Depuis 
la signature de l’accord de paix, les anciens combattants reviennent 
« Sans l’appui du CCFD-Terre Solidaire, nous ne pourrions pas 
accompagner ce processus de retour à la paix » 

     Mincho, directeur du centre de formation paysan IMCA 

 
- Au Burkina Faso, APROSSA (Association pour la Promotion 
de la Sécurité et de la Souveraineté Alimentaire) est 
confrontée à des problèmes nouveaux : à l’adaptation au 

dérèglement climatique s’ajoutent désormais l’impact sur les 
esprits de la radicalisation islamiste ainsi que la tentation 
pour les jeunes de migrer. L’APROSSA a entrepris d’adapter 
les pratiques traditionnelles des petits producteurs, dans une 
approche agroécologique : diguettes pour retenir les pluies, 
semis en poquet avec fumure (zaï), plantations en cuvette 
« demi-lune » pour réduire le ruissellement, collecte de la 
fumure organique, développement des cultures fourragères, 
mise en place d’un sorgho plus adapté au climat, etc. L’action 
d’APROSSA vise à valoriser la capacité des populations à tirer 
localement les moyens de leur subsistance ainsi que des 
revenus. 

Un groupe de producteurs et promoteurs de l’APROSSA, leur devise : le Sahélien peut nourrir le Sahel. 
 

- Au Timor Leste, l’association PERMATIL (Permaculture pour le Timor Leste) est très investie dans la formation de la 
population paysanne, elle se consacre à la reconquête de la souveraineté alimentaire par la population 
majoritairement rurale et très jeune de ce nouveau pays. C’est ainsi que l’association a commencé à créer des jardins 
en permaculture dans les écoles. Après plusieurs années d’expérimentations réussies, l’association décroche en 
2015 un résultat spectaculaire : une loi nationale rend obligatoire l’implantation de potagers en permaculture dans 
les écoles primaires de Timor Leste. Pour Estanislau Claudio Ximenes, la mission éducative des jardins dans les 
écoles commence par la délocalisation de la classe 
hors des murs : « Nous ne considérons pas ces jardins 
comme de simples parcelles productives, mais comme 
des laboratoires de vie. » Nutrition, santé, 
environnement, la palette des enseignements est 
vaste. Et la dynamique profite à l’ensemble de la 
communauté. Un membre de PERMATIL est venu à 
en 2019 dans notre diocèse. 

Une classe dans son potager  
 


